
Rejetons donc les vanités et les folies menteuses des faux sages ; il n’y aura pas 
de vertu en nous, si Celui qui nous aide n’est pas là ; pas de bonheur, si Dieu ne 
nous fait pas jouir de lui ; et si, par le don de l’immortalité et de l’incorruptibilité, il 
n’absorbe tout ce qu’il y a en nous de changeant, de corruptible et qui n’est qu’un 
amas de faiblesses et de misères. (N. 62)
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LE MOT DU SUPÉRIEUR GÉNÉRAL

Ravive en toi le don de Dieu

Tel est le titre du chapitre VI de l’exhortation aposto-
lique Pastores dabo vobis qui traite du thème de la for-
mation permanente des prêtres. La citation est tirée 
de la 2 Tm 1, 6-7 : C’est pourquoi je t’invite à raviver le 
don spirituel que Dieu a déposé en toi par l’imposition 
de mes mains. Ce n’est pas un esprit de crainte que 
Dieu nous a donné, mais un esprit de force, d’amour 
et de maîtrise de soi.

Méditant Evangelii Gaudium, nous nous sen-
tons tous concernés par l’enthousiasme, le dyna-
misme et la joie d’être des disciples missionnaires 
de Jésus, tout autant que par les tentations que 
signale le Pape. En e� et, en chacun de nous, un 
combat se livre entre exister pour soi et exister 
pour les autres. Et même parfois, sans aucune 
malice de notre part, nous nous dévouons 
aux autres puis � nalement nous en revenons à 

nous-mêmes. Sans nous en rendre compte, nous 
croyons faire le bien mais, en fait, nous nous cherchons 

nous-mêmes. La dynamique de la rencontre avec les autres 
se transforme alors en enlisement de nos propres énergies. 
C’est ainsi que notre croissance en humanité et dans la foi 
a� ecte la vie communautaire que nous nous sommes enga-

formation est un long chemin, à la fois 
pour les jeunes et pour ceux à qui il re-
vient de discerner. Elle requiert beau-
coup d’énergies. 

•	 Dernier dé� , et non des moindres : le 
départ du dernier « Père fondateur » 
venu de France, le P. Laurent Bacho, 
nous provoque et nous stimule à la 
fois pour garder et faire fructi� er son 
héritage. 

En cette année de tous les dé� s, il revient 
aux religieux de Côte d’Ivoire d’unir leurs 
forces, d’éviter les « palabres » et de regarder 
dans la même direction : mettre en œuvre 

le projet de vicariat dessiné � n décembre 
2013, articulant la mission paroissiale, avec 
un style bétharramite, et la mission éduca-
tive (à la ferme pédagogique Tshanfeto, au 
campus de Dabakala ou avec les étudiants 
du Supérieur en attendant d’autres déve-
loppements).
Pour � nir, un grand merci à la Congrégation, 
à travers les vicariats qui ont participé à la 
construction de la maison d’accueil d’Adia-
podoumé. C’est un beau geste de solidari-
té, et un signe de con� ance dans l’avenir de 
notre jeune Vicariat. En avant toujours !
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de bénir, de vivi� er, de soulager, de guérir, de 
libérer… Toutefois, si une personne met d’un 
côté son devoir et de l’autre sa vie privée, tout 
deviendra triste, et elle vivra en cherchant sans 
cesse des grati� cations ou en défendant ses 
propres intérêts. Elle cessera d’être peuple. » (EG 
273)

C’est pourquoi nous devons vivre en dis-
cernant toujours à la lumière de la Parole de 
Dieu les motivations de notre tâche mission-
naire ; l’Ecriture vient dénoncer les contradic-
tions en nous invitant à la conversion perma-
nente. Tout ce qui peut nous aider en ce sens, 
jour après jour, est source de formation per-
manente  : l’examen de conscience, la lectio 
divina, l’eucharistie, la confession fréquente, 
la direction spirituelle, l’accomplissement � -

gés à servir. Voici quelques citations du pape 
François : 

« Une évangélisation faite avec esprit est 
très di� érente d’un ensemble de tâches vécues 
comme une obligation pesante que l’on ne fait 
que tolérer, ou quelque chose que l’on supporte 
parce qu’elle contredit ses propres inclinations 
et désirs. » (EG 261)

« Si quelqu’un ne le découvre pas présent 
au cœur même de la tâche missionnaire, il perd 
aussitôt l’enthousiasme et doute de ce qu’il 
transmet, il manque de force et de passion. Et 
une personne qui n’est pas convaincue, en-
thousiaste, sûre, amoureuse, ne convainc per-
sonne. » (EG 266)

« Je dois reconnaître que je suis comme 
marqué au feu par cette mission a� n d’éclairer, 

Pèlerinage intérieur vers Jésus...

15 Feliz cumpleaños
Happy birthday

P. Osvaldo Caniza
Fr. Wilfred Poulose Perepadan

17 Bom aniversário Ir. Jeferson Silverio Gonzaga

19 Feliz cumpleaños P. Javier Irala Cabrera

20 Buon compleanno P. Aurelio Riva

21 Buon compleanno F. Severino Urbani

22 Buon compleanno P. Romano Martinelli

23 Happy Birthday
Buon compleanno

Fr. Terence O’Malley
P. Raimondo Perlini

25 60 años de profesión P. Antonio Cano

28 Feliz cumpleaños PP. Tarcisio Vera, Sebastián García

29 Bom aniversário
65 ans de profession

P. Davi da Silva Lara
P. Pierre Grech

30 Joyeux anniversaire
Feliz cumpleaños
15 years of priesthood

P. Pierre Monnot
Mons. Claudio Silvero Acosta
Frs Tidkham Jalertrit, Subancha 
Yndeengarm

2 Feliz cumpleaños
Bom aniversário

P. Carlos Escurra Cantero
P. Wagner Ferreira Aparecida

5 Joyeux anniversaire P. Sylvain Dansou Hounkpatin

6 55 ans de profession P. Henri Marsaa-Poey

9 Joyeux anniversaire P. Jean-Baptiste Olçomendy

12 Buon compleanno
Feliz cumpleaños

P. Carlo Luzzi
P. Constancio Erobaldi
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vie, aux motivations qui orientent notre façon 
de vivre, à la �nalité de ce que nous sommes 
et de ce que nous faisons : la rencontre avec la 
personne de Jésus, lui qui a donné une orien-
tation à notre vie qui, pour certaines raisons, 
nous est devenue un poids. 

Parfois je n’arrive pas à comprendre 
pourquoi certains frères de notre famille re-
ligieuse rencontrent tellement de résistances 
pour prendre un temps a�n de se renouve-
ler avec l’aide d’experts en spiritualité et en 
psychologie. Sûrement certains sont fati-
gués et cet enlisement fatigue à son tour les 
communautés au lieu de les animer. Ils leur 
ont donné déjà tout ce qu’ils avaient, ils s’en 
sont trouvés asséchés au point de repousser 
toute proposition de formation permanente 
ou de changement ; ils empêchent ainsi ces 
communautés de s’enrichir par les nouveaux 
apports  d’un pasteur renouvelé ou nouveau.

Le chapitre général de 2011 à Bethléem 
avait demandé que soit organisée une ses-
sion de recyclage en 2015 pour les religieux 
de plus de 40 ans,dans nos maisons de Beth-
léem et Nazareth. La commission, que nous 
avons nommée pour préparer cette session, 
a travaillé ces trois dernières années et désor-
mais tout est prêt. Il n’est pas à souhaiter que 
ce soit un voyage de tourisme pas plus qu’un 
simple pèlerinage. Le but est de faire corres-
pondre la découverte des lieux saints avec la 
quête intérieure et vivante, pour que chacun 
puisse être aidé à vaincre les résistances et les 
obstacles qui barrent la route à notre enga-
gement sans réserve à la suite du Christ, lui 
qui nous a aimés le premier et nous envoie à 
l’aimer en nos frères. 

Gaspar Fernández Pérez, SCJ
Supérieur général

dèle de notre devoir et de l’activité mission-
naire, le service et la prière communautaires 
comme ses réunions, ainsi que les rencontres 
de congrégation ou des diocèses, la prépara-
tion des homélies, l’étude, les lectures, les re-
lations personnelles et la retraite annuelle. Ce 
sont les actions de la vie ordinaire qui nous 
aident à protéger, cultiver et puri�er notre 
équilibre humain et notre vocation.

Mais il y a des moments dans la vie où 
tous ces moyens sont insu�sants et où nous 
avons besoin de prendre du temps plus long 
et plus dense pour nous, parce que nous 
sommes fatigués, parce que nous avons été 
blessés par une relation, parce que nous vi-
vons un échec apostolique, une déception, 
parce que la routine s’est emparée de nous, 
parce qu’après de nombreuses années, nous 
vivons un changement de lieu de mission.

Nous avons besoin de temps et d’une 
ambiance qui nous permettent d’approfon-
dir notre connaissance de nous-mêmes, les 
résistances qui, sans que nous en soyons 
responsables, nous bloquent et nous em-
pêchent de développer le meilleur de nous-
mêmes pour pouvoir continuer à croître 
dans notre personnalité, notre vocation ; sur 
ce chemin de croissance, de maturité et de 
plénitude, c’est bien cela même qui guide 
notre relation à Jésus, notre Maître, au Père et 
à nos frères. Il s’agit de libérer le secret ressort 
de l’amour dont parle saint Michel Garicoïts, 
quand quelque chose le tient lié et lui fait 
perdre l’entrain, le dynamisme, la �délité à 
notre existence.

Dans ces situations, il ne su�t pas de suivre 
des cours, de lire quelques livres. Il ne su�t 
pas de prendre des vacances ou de faire un 
voyage de plusieurs jours. Il importe d’en reve-
nir aux expériences fondamentales de notre 

l’apprentissage de 
la vie religieuse bé-
tharramite. 

•	 Un autre motif de 
joie, c’est de voir 
des jeunes religieux 
répondre corde ma-
gno et animo volenti 
aux appels de la 
Région. Il y a en ce 
moment quatre re-
ligieux du Vicariat 
missionnaires en 
Centrafrique, un en 
Terre Sainte et un 
en France.

•	 La régularité des conseils de vicariat 
mensuels, l’assiduité des religieux aux 
trois assemblées générales et à la re-
traite annuelle sont autant de motifs 
de joie. Elles sont aussi le signe d’une 
belle et forte expérience de collégialité.

•	 On peut aussi se réjouir du travail de 
fond et de la progression constante de 
la Ferme pédagogique Tshanfeto, où 
travaillent plusieurs pères et frères. Ces 
trois dernières années, le nombre de 
stagiaires a doublé.

•	 En�n, quelle que soit la réponse ap-
portée, c’est déjà une joie quand des 
évêques nous demandent de l’aide, 
dans le pays (diocèse de Katiola) ou 
à l’extérieur (diocèse de Dassa, au Bé-
nin). Cela n’exprime-t-il pas une forme 
de reconnaissance de l’Église locale, en 
�délité au projet voulu par notre fon-
dateur : être un camp volant ?

Di�cultés et dé�s
•	 En premier lieu, il faut mentionner le 

dé� de la construction des commu-
nautés toujours plus unies et frater-
nelles. Les obstacles, venant de nous-
mêmes, ne manquent pas. La volonté 
d’aller de l’avant non plus.

•	 Le Vicariat doit relever le dé� d’un mi-
nimum d’autonomie économique. La 
dépendance aux variations des cours 
de l’hévéa est un véritable casse-tête. 
En trois ans, les cours ont plongé, lais-
sant les �nances du Vicariat exsangues. 
Cela oblige à redoubler d’inventivité 
pour trouver des revenus alternatifs, 
à redoubler de rigueur et de clarté 
dans la gestion, et à vivre pleinement 
le partage. Cela implique aussi de se 
faire accompagner pour les questions 
�nancières tout en s’appuyant sur les 
compétences internes.

•	 Le dé� de la formation demeure : avoir 
des religieux préparés pour ce service, 
trouver les moyens d’accueillir, d’as-
surer un accompa-
gnement suivi... La 

► Suite en page 16
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le père Biju Alappat, Vicaire régional, et de 
nombreux autres prêtres et religieuses, des 
amis et des laïcs bétharramites accueillis par 
la communauté de Maria Kripa. Mgr Aloysius 
Paul D’Souza, évêque de Mangalore, a béni 
la nouvelle maison et a présidé la célébration 
eucharistique.
Maria Kripa est le nom de la maison où nous 
sommes présents depuis 1999 à Mangalore. 
C’était autrefois un beau cottage, transformé 
par les Sœurs du Carmel Apostolique en mai-
son de prière en 1977. Depuis, les religieuses 
en ont fait un centre d’études sur la “Spiritua-
lité asiatique” puis une maison de formation 
pour leurs postulantes jusqu’en 1994. En 

Mangalore est un port maritime important, 
relié aux autres grands ports du pays ainsi 
qu’aux ports internationaux. La ville est si-
tuée à environ 350 km à l’ouest de Bangalore, 
capitale de l’Etat indien du Karnataka. C’est 
dans cette importante ville portuaire de l’In-
de qu’est située une de nos maisons de for-
mation.
Ce 10 septembre 2014, l’inauguration du 
nouveau bâtiment de la maison de forma-
tion par notre Supérieur général, le père 
Gaspar Fernández Pérez a été pour nous un 
grand jour de joie. Etaient présents égale-
ment le père Enrico Frigerio scj, Vicaire géné-
ral, le père Austin Hughes, Supérieur régional, 

VIE DE LA CONGRÉGATION

Inauguration de la nouvelle maison de formation et du 
foyer Saint-Michel

NOTRE SUPÉRIEUR GÉNÉRAL, LE PÈRE 
GASPAR FERNÁNDEZ PÉREZ, NOUS 
RAPPELLE TOUJOURS QUE BÉTHARRAM 
EST PETIT, BÉTHARRAM EST PAUVRE, 
BÉTHARRAM EST BEAU. OUI, C’EST 
VRAI, LA CONGRÉGATION DE BÉ-
THARRAM A TOUJOURS ÉTÉ PETITE EN 
NOMBRE DE PERSONNES, A UNE ÂME 
DE PAUVRE, MAIS ELLE N’A JAMAIS CES-
SÉ D’ÊTRE BELLE. ET NOTRE MAISON 
DE FORMATION DE MANGALORE EST 
DÉCIDÉMENT UN BEAU RAMEAU. Son Présent  

et son FUTUR...

avec le Père Hervé Kouamé Kouakou SCJ, vicaire régional

ouvert avec plusieurs ordinations ; à sa 
clôture, le 28 juillet dernier, le vicariat 
avait accueilli trois nouveaux prêtres, 
deux profès perpétuels et autant de 
profès temporaires.

•	 Chaque année depuis trois ans, le pré-
postulat porte ses fruits grâce à l’inves-
tissement des religieux dans la forma-
tion. En cette rentrée 2014-2015, ils 
sont six à faire leurs premiers pas dans 

55 ans après l’arrivée de Bétharram en 
Afrique occidentale, le Vicariat de Côte 
d’Ivoire compte aujourd’hui, à l’intérieur 
des frontières nationales : onze profès per-
pétuels, dont neuf prêtres, cinq profès tem-
poraires, quatre novices, cinq postulants. Il 
faut ajouter six religieux en mission à l’exté-
rieur, et deux novices à Bétharram.
Les trois communautés se répartissent sur 
un axe nord-sud : Dabakala, avec la pa-
roisse Notre-Dame-des-Pauvres qui dessert 
de nombreuses communautés rurales ; 
Yamoussoukro, avec la paroisse Saint-Fé-
lix, dans un environnement universitaire ; 
Adiapodoumé, avec la paroisse Saint-Ber-
nard et la maison de formation, dans le 
grand Abidjan. 
Passons en revue les joies et les peines de 
cette réalité en pleine expansion :

Joies
•	 Le 150e anniversaire de la naissance 

au ciel de saint Michel Garicoïts s’est 

tion de l’Evêque de Yamoussoukro qui donne son accord à 
l’implantation d’une communauté bétharramite dans la 
paroisse de Saint-Félix de Sinzibo.
En 2009, la délégation provinciale de Côte d’Ivoire de-
vient le « Vicariat de Côte d’ Ivoire » (Région St Michel 
Garicoïts) et est heureux de fêter les 50 ans de présence 
dans ce pays par un pèlerinage à Ferké, Katiola, Dabakala 
et Boniéré.

Laurent BACHO SCJ

En août 2000, a lieu l’ordination du premier prêtre bé-
tharramite ivoirien, le Père Hervé.
Bétharram en Côte d’Ivoire devient délégation provin-
ciale. En 2002, le pays est de nouveau frappé par une 
grave crise politique qui dégénère en guerre civile. Les 
communautés font face, s’unissent à la population et la 
soutiennent dans les heures d’épreuves.
En 2007, devant le nombre croissant de nos jeunes frères 
d’Afrique de l’Ouest, la Congrégation se met à la disposi-
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sont heureux de vivre un dépaysement total par rapport à ce qu’ils 
ont pu connaître à Katiola : « Ce qui nous rend heureux, d’abord, c’est 
de pouvoir nous rencontrer tous les trois... trois fois par semaine, pour 
échanger à bâtons rompus, prier, manger ensemble, mener une vie 
fraternelle. Vivre ensemble, c’est ce qui est le plus important… » Nos 
frères se soucient également d’aider les jeunes apprentis, les chô-
meurs, les déscolarisés, les travailleurs des champs à préparer plus 
activement leur avenir.
A Dabakala, les musulmans sont désignés comme « ceux qui prient ». 
Nos frères se sentent interpellés ; ils décident de mettre un plus 
grand accent sur la prière et invitent les jeunes en particulier à venir 
partager les temps de prière. Mais aussi, l’engagement des frères se 
remarque notamment dans le domaine social et agricole, pour tenter 
de retenir dans les villages des jeunes séduits par une aventure en 
Basse Côte où ils sont souvent exploités dans les plantations de café 
et de cacao. Tout en étant souvent sollicitée pour l’animation diocé-
saine, la communauté reste très attentive au foyer des jeunes collé-
giens à Dabakala en o�rant un appui moral et un soutien scolaire.
En 1987, la communauté en Côte d’Ivoire se réduit à deux membres. 
Pour rester, il faudrait proposer aux jeunes la vie religieuse bétharra-
mite. En 1988, lors de la visite du supérieur provincial, P. Firmin Bour-
guinat, on juge que les temps sont mûrs pour cela. A Boniéré, après 
un premier camp vocationnel, se présente un postulant ! Mais pour la 
formation des jeunes, il faut envisager de se rapprocher d’Abidjan ! 
Après un premier contact pris avec Mgr Laurent Mandjo, celui-ci nous 
con�e la paroisse St Bernard d’Adiapodoumé dans le diocèse de Yo-
pougon. Le 14 septembre 1993, à l’occasion de la bénédiction de la 
maison de formation, située juste en face de la paroisse, trois novices 
font leur profession religieuse.
En 1996, la célébration du bicentenaire de la naissance de notre Fon-
dateur nous permet de lancer des invitations aux laïcs qui veulent 
partager notre spiritualité. Plusieurs répondent favorablement et 

constituent la « Fraternité Ne Me » (MeVoici en langue ébrié).
Le 14 septembre 1999, les Frères Ko� Kouman Gilbert et Hervé Kouamé Kouakou sont les deux premiers Africains à 
prononcer la profession perpétuelle dans la Congrégation. La �n de l’année est malheureusement marquée par un coup 
d’Etat militaire qui instaure un contexte politique di�cile.
Dans le but d’atteindre un jour l’autosu�sance �nancière, le Bétharram ivoirien s’est lancé depuis 1992 dans des planta-
tions agricoles (hévéa, arbre à caoutchouc, palmiers à huile, kolatiers). Ce travail agricole peut aussi être très formateur 
pour les jeunes. C’est ainsi qu’en 2000, la ferme pédagogique « Tshanfeto », (« lève-toi » en ébrié), peut ouvrir ses portes ; 
c’est un centre de formation agricole pour de futurs maraîchers ou éleveurs voulant s’installer dans leur village.

1999, Maria Kripa a été mise à disposition des 
Pères de Bétharram pour la formation.
Pour Bétharram, à Maria Kripa, tout a démar-
ré avec deux pères, le P. José Mirande et le P. 
Britto Rajan ainsi qu’un groupe de jeunes en 
formation en 1999, avec l’aide des religieuses 
du Carmel Apostolique et avec la généreuse 
approbation de l’Evêque de Mangalore. Dès 
lors et jusqu’à ce jour, Maria Kripa est une 
mère qui a donné le jour à 14 prêtres et deux 
diacres.
Les religieux bétharramites, à Maria Kripa, 
œuvrent à la formation des futurs prêtres, y 
compris à travers des ministères en paroisse. 
Les étudiants en théologie se rendent en �n 
de semaine dans diverses paroisses, tandis 
que les postulants se rendent dans une mai-
son de retraite voisine dirigée par la Congré-
gation des Petites Sœurs des Pauvres, où ils 
collaborent aux nombreux services fournies 
par les religieuses
Malgré le témoignage de pauvreté évan-

gélique traduit par notre style de vie, la 
construction d’une nouvelle maison de for-
mation bétharramite était devenue néces-
saire. Nous avons réalisé ce projet non pas 
pour satisfaire un désir, mais pour répondre 
aux besoins de la formation des jeunes au sa-
cerdoce. Ce n’était pas une entreprise facile, 
compte tenu des coûts de construction et du 
peu de ressources qui étaient à notre dispo-
sition. Mais le Seigneur travaille aussi quand 
nous dormons !
Sous la houlette de l’actuel supérieur, le P. Biju 
Panthalookaran, a été constitué un comité 
formé de six laïcs, Mme Vilma Pais, Mme Mar-
riette Mascrenhas, M. John Prasad Menezes, 
Mme Joan Fernandes, Mme Vimala Monteiro 
et M. Stanley D’Silva, pour mettre au point 
le projet. Le P. Antony Chiramel, un religieux 
passionniste, a conçu le projet de construc-
tion. Pour cette maison de formation, tous 
ont œuvré avec le même enthousiasme que 
s’il s’agissait de leur propre maison.
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J’éprouve une très grande action de grâces 
envers le Seigneur pour cette tranche de vie 
passée dans la formation initiale dans cette 
naissance et croissance du « Bétharram afri-
cain ». J’étais un formateur improvisé et le 
Seigneur m’a donné cette grâce que je sois 
un des vases d’argile qui puisse faire couler 
le trésor du charisme de saint Michel Gari-
coïts dans une terre labourée et enrichie par 
les prédécesseurs. J’ai béné�cié d’une belle 
liturgie quotidienne et d’une vie fraternelle 
avec beaucoup de cette cordialité respec-
tueuse dont parle saint Michel. Les éclats de 

rires et la joie permettaient de dépasser les 
défauts attachés à la condition humaine et 
aux di�érences culturelles qui engendrent 
des appréciations diverses. Les exigences 
liées à la responsabilité du formateur ont été 
d’un soutien appréciable pour ma propre 
�délité.
J’ai été admiratif de voir combien le cha-
risme de saint Michel correspondait à 
l’attente de cette terre où Dieu est ren-
du présent dans toutes les circonstances, 
y compris par le port de chemise-pagne 
avec un message évangélique, témoigné 

De retour de Côte d’Ivoire en France, dans la joie de l’obéissance

EN SEPTEMBRE 2014, APRÈS 25 ANS PASSÉS DANS LA FORMATION DES JEUNES AFRICAINS À 
LA VIE RELIGIEUSE BÉTHARRAMITE, LE P. LAURENT BACHO SCJ A ÉTÉ APPELÉ POUR UNE AUTRE 
MISSION DANS LE VICARIAT DE FRANCE. « AVANT TOUT, DIT-IL, JE VOUDRAIS RELEVER COM-
BIEN LES DIFFÉRENTS SUPÉRIEURS MAJEURS ONT CRU DANS LA NAISSANCE ET LE DEVENIR DU 
“BÉTHARRAM AFRICAIN” ; RIEN N’AURAIT ÉTÉ POSSIBLE SUR PLACE SANS CETTE SOLLICITUDE. »

« Non seulement Bétharram est pauvre, mais 
il est avec les pauvres », ce sont les mots du 
P. Biju Alappat qui font écho au message 
prophétique du pape François qui a invité 
l’Eglise à être « une Eglise pauvre pour les 
pauvres ». Le 11 septembre, l’inauguration 
et la bénédiction par le P. Enrico Frigerio, vi-
caire général, du “Foyer St Michel”, qui jouxte 
le séminaire est une des preuves tangibles de 
ce choix. Dans ce foyer, notre communauté 
prend soin d’une vingtaine d’enfants, aban-
donnés par la société. 
Nous exprimons notre gratitude au Supé-
rieur général, le Père Gaspar Fernández Pérez, 

et à son Conseil, qui ont bien voulu approu-
ver cette nouvelle construction, à Sr Agatha 
Mary, ancienne Supérieure générale du Car-
mel apostolique, et à son Conseil, pour avoir 
mis à disposition le terrain en 2011, et à tous 
les bienfaiteurs qui, par leur contribution, ont 
permis de réaliser ce projet.
Puisse Dieu bénir tous ces cœurs bienveillants 
dont la bonne volonté a fait de ces journées 
d’inauguration la manifestation de son amour 
pour Bétharram et pour l’Eglise !

José Kumar JOHNROSE, SCJ

LES ONZE VICARIATS DE LA CONGRÉGATION

Le Vicariat de Côte d’Ivoire

ses racines A la suite de la lettre encyclique Fidei Donum de Pie XII en 1957, 
Bétharram décide d’apporter une aide aux jeunes Eglises d’Afrique 
Noire. Après un temps de prospection, le P. Jean Mateo, supérieur 
provincial de France, répond à l’appel de Mgr Emile Durrheimer, sma, 
évêque du diocèse de Katiola, pour l’ouverture, à Ferkessedougou, 
du premier établissement secondaire catholique dans le Nord du 
pays pour la formation d’instituteurs de l’enseignement catholique 
du diocèse. En septembre 1959, c’est le départ en mission pour les 
pères Pierre Prévost, Jean Suberbielle et Pierre Monnot. En 1963, lors 
de sa première visite, le Supérieur général, le P. Joseph Mirande, est 
édi�é par cette nouvelle fondation : « Aucune di�culté n’arrête nos 
pères, [...] ils se dépensent, mais c’est pour le compte de la mission, de 
l’Evêque, donc en auxiliaires, en instruments, selon les mots chers à 
saint Michel ».
En 1965, Mgr Durrheimer demande à Bétharram de prendre la suite 
des Pères missionnaires sma au petit séminaire « Saint-Jean » de 
Katiola. Pendant 16 ans, la congrégation assurera ce service tout en 
ayant plusieurs responsabilités pastorales sur la paroisse et dans le 
diocèse.
En 1970, le P. Giovanni Trameri, nouveau supérieur général, con�e : 
« Mgr Durrheimer a tenu à me con�rmer sa satisfaction pour la bonne 
marche du séminaire... Le pourcentage de ceux qui arriveront au sacer-
doce est très faible, mais on aura formé de bons chrétiens qui consti-
tueront le laïcat de demain, I’Eglise de demain ». Dans les années qui 
suivent, on note toutefois quelques signes de découragement : for-
més au moyen séminaire de Yopougon, nos anciens élèves ne font pas 
le pas du grand séminaire et poursuivent leurs études à l’université. 

En 1981, en raison de plusieurs déplacements de religieux, 
se pose la question de savoir si l’on peut continuer à gar-
der la charge du séminaire. Au terme d’un vrai discerne-
ment, la communauté sur place renonce au séminaire 
mais plaide pour rester dans le diocèse. En 1982, le nouvel 
Evêque, Mgr Kélétigui, con�e à la congrégation la charge 
pastorale des paroisses de Boniéré et de Dabakala, puis 
s’ajoute 3 ans plus tard celle de Nyangourougbonon ! C’est 
un secteur pastoral un peu délaissé qui n’attire pas grand 
monde, donc un endroit rêvé pour Bétharram qui s’en-
fonce ainsi dans la brousse ! Les Religieux de Bétharram 
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et accueilli sans complexe. L’annonce de ce 
Dieu d’amour et de tendresse est accueillie 
comme une bou�ée d’oxygène au milieu de 
toutes les peurs entretenues par une foi tra-
ditionnelle où des forces spirituelles sont à 
l’a�ût de malheurs à semer et de bonheurs 
à détruire !  Les laïcs associés, la jeunesse 
bétharramite, les enfants de saint Michel en 
sont les témoins.
J’ai été très heureux de vivre cette spiritua-
lité de bonheur au quotidien, en essayant 
d’apporter un bien-être concret. Dans la for-
mation  de nos candidats, la croissance hu-
maine était en bonne place, faite de dépas-
sement réalisé à condition de sortir de soi. 
Ceci est très signi�catif dans cette initiative 
de la ferme pédagogique « Tshanfeto » qui 
veut donner une formation professionnelle 
et humaine pour que des jeunes prennent 
leur vie en main et deviennent des per-
sonnes « debout », à la suite du  Ressuscité.    
Avec mes frères, j’ai été soucieux de contri-
buer à rendre les communautés chrétiennes 
plus missionnaires, soucieuses de ces nom-
breuses « périphéries », sans s’enfermer 
dans l’organisationnel. En paroisse, notre 
être de religieux nous permet de vivre des 
relations plus fraternelles sans que le prêtre 
soit celui qui domine. Les �dèles ont alimen-
té dans ma vie de prêtre ce goût et ce désir 
de transmettre la vie de Dieu à travers les 
sacrements qui transforment leur vie et qui 
m’interpellent dans l’attachement accordé 
aux sacrements. 
Des sou�rances et des échecs, j’en ai aussi 
rencontrés. Mon discernement n’a pas été 
sans faille, parfois trop sévère, parfois trop 
indulgent. Il  y a eu des séparations doulou-
reuses dans la maison de formation.  Celle-
ci abrite déjà deux tombes, celle du premier 

profès, Ana-
tole, mort à 
30 ans, et 
celle du P. 
Omer mort 
à 33 ans, 
alors qu’il 
se prépa-
rait à être 
formateur. 
La croix a 
été pré-
sente, mais 
une croix 
que nous 
savons glo-
rieuse. La 
b é n é d i c -
tion de la 
maison de formation d’Adiapodoumé a eu 
lieu le 14 septembre 1993 ; la bénédiction 
de la maison d’accueil le 14 septembre 2014.
J’ai quitté la Côte d’Ivoire hier avec beau-
coup de sérénité, parce que des frères savent 
prendre le relais avec beaucoup de courage. 
J’aurais dû rester plus longtemps pour m’im-
prégner davantage des richesses de mes 
frères et sœurs, en particulier de la patience 
vécue en  Afrique. Je ne suis pas parti joyeux, 
avec la prétention d’avoir achevé une mis-
sion. Mais j’éprouve de la joie à obéir pour 
une nouvelle mission ; cette joie, je la dois 
aux jeunes et aux moins jeunes qui m’ont  
exprimé beaucoup de reconnaissance et 
d’a�ection, une grâce de Dieu.

Laurent BACHO, SCJ

COMMUNICATIONS DU CONSEIL GÉNÉRAL

Décisions du Supérieur général et de son Conseil

P. Laurent Bacho scj

DANS LA SÉANCE DU CONSEIL GÉNÉRAL DU 4 AOÛT :
Pour la Région P. Auguste Etchécopar

•	 Le Supérieur général, avec l’avis de son Conseil, a approuvé la fermeture de la communauté Villa La Punta (Vicariat 
d’Argentine-Uruguay) ;

DANS LA SÉANCE DU CONSEIL GÉNÉRAL DU 8 ET 9 OCTOBRE :
Pour la Région St Michel Garicoïts

•	 Le Supérieur général, avec le consentement de son Conseil, a décidé de présenter au ministère diaconal les frères 
Jean Paul Kissi Ayo et Firmin Vincent de Paul Worou (Vicariat de Côte d’Ivoire) ;

•	 Avec l’avis de son Conseil, il a approuvé la nomination des supérieurs de communauté suivants (Vicariats 
de France-Espagne, Italie et Côte d’Ivoire) : 

•	 Avec l’avis de son Conseil, il a approuvé la nomination du P. Sylvain Dansou Hounkpatin comme Maître des 
scolastiques ;

•	 Avec l’avis de son Conseil, il a approuvé la  fermeture de la communauté de Bethléem-Nazareth pour ériger 
deux communautés distinctes : la communauté de Bethléem et la communauté de Nazareth ;

Pour la Région St Michel Garicoïts et la Région Bienheureuse Marie de Jésus Cruci�é

•	 Pour donner suite à la décision du Chapitre général de fonder des communautés internationales, le Supérieur 
général a nommé le P. José Kumar Johnrose du Vicariat d’Inde membre du Vicariat de Terre sainte ; le P. 
José Kumar a donné sa disponibilité pour rejoindre la Terre Sainte pendant dix ans et donner ainsi sa contribution 
à ce projet de Congrégation ;

Pour la Région Bienheureuse Marie de Jésus Cruci�é

•	 Avec le consentement de son Conseil, le Supérieur général a approuvé l’érection de la communauté de Huay 
Tong dans le diocèse de Chiang Mai (Vicariat de Thaïlande) et la nomination du P. Chokdi Damronganurak comme 
supérieur ;

Pour la Région P. Auguste Etchécopar

•	 Avec le consentement de son Conseil, il a décidé de présenter au ministère presbytéral les diacres Eudes Fer-
nandes da Silva, Glecimar Guilherme da Silva (Vicariat du Brésil) et Raúl Villalba Maylín (Vicariat du Paraguay).

•	 Avec l’avis de son Conseil, il a approuvé la nomination du P. Giancarlo Monzani comme Supérieur de la com-
munauté de Barracas (Vicariat d’Argentine-Uruguay).

P. Laurent Bacho (Pau) 1er mandat
P.  Pierre Grech (Bétharram - Maison Neuve) 1er mandat
P. Jean-Dominique Delgue (Bétharram - Notre-Dame) 1er mandat
P. Beñat Oyhénart (Anglet - Saint-Palais) 1er mandat
P. Gérard Zugarramurdi (Mendelu) 1er mandat
P. Tiziano Molteni (Ponte a Elsa) 2e mandat

P. Celeste Perlini (Colico-Bormio) 2e mandat
P. Mario Longoni (Monteporzio) 2e mandat
P. Piero Trameri (Albavilla) 2e mandat
P. Maurizio Vismara (Montemurlo) 1er mandat
P. Natale Re (Rome Miracoli) 1er mandat
P. Sylvain Dansou Hounkpatin (Adiapodoumé) 2e mandat
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de Toulouse, la paroisse a salué le P. Em-
manuel Congo scj et le P. Jean-Dominique 
Delgue scj. Le P. Emmanuel Congo a été 
appelé à une nouvelle mission en Côte 
d’Ivoire ; le P. Jean-Dominique Delgue, 
Vicaire régional, résidera désormais à Bé-
tharram. Dans le même temps, la commu-
nauté a accueilli le P. François Tohonon et 
le P. Jean-Luc Morin (Supérieur régional). 
Le P. François est appelé au service de l’en-
semble paroissial de Pibrac-Brax.

Côte d’Ivoire 
Assemblée ►Le 15 Septembre, à la maison 
de formation d’Adiapodoumé, a eu lieu l’as-
semblée du Vicariat. A partir de l’intervention 
du P. Jean-Luc Morin, Supérieur régional et 
de la contribution de son Vicaire, le P. Hervé 
Kouamé, les échanges qui ont suivi ont mis 
en évidence les dé�s qui attendent le Vicariat. 
Dé�s pleins d’exigences et d’espérance.

Italie 
Exposition missionnaire ►Comme 
chaque année, pendant deux semaines 
en août, s’est tenue à Bormio, en Valteline, 
l’exposition missionnaire traditionnelle, 
organisée pour la première fois par la nou-
velle associa-
tion « AMICI ».
Ont été prépa-
rées et placées 
bien en vue 
des a�ches et 
des brochures 
pour illustrer 
les projets en 
cours dans les missions bétharramites.
Les objets exposés et proposés à la vente 
étaient nombreux. La plupart ont été fabri-
qués par des artisans d’Afrique et d’Asie ; 
ont également été exposés les sacs faits 
par les jeunes �lles de “Ban Konthip”, hôtes 
de la « Holy Family Catholic Center » de la 
mission bétharramite dans le nord de la 
Thaïlande. Ce fut aussi une excellente oc-
casion pour retrouver des amis, des bien-
faiteurs et tous ceux qui aident les mis-
sions depuis plusieurs années. A chacun 
d’entre eux toute notre gratitude pour le 
soutien apporté depuis des années avec 
tant générosité et de persévérance.

France-Espagne 
Changements à Pibrac ► Le samedi 6 sep-
tembre, à la Basilique de Sainte Germaine 
de Pibrac, lors d’une messe solennelle pré-
sidée par Mgr. Robert Le Gall, archevêque 

Paraguay 
Ordination presbytérale ►Le samedi 20 
septembre a été un moment de joie pour 
toute l’Eglise et en particulier pour la fa-
mille de Bétharram. Dans l’église dédiée 
à l’Immaculée 
C o n c e p t i o n 
de Marie, en sa 
ville natale, Ya-
taity del Norte 
(département 
de San Pedro), 
le diacre Os-

R é g i o n

R é g i o n Inde 
Début du noviciat ► Le 3 août, après un 
parcours long et fatigant pour obtenir les vi-
sas, les deux novices thaïlandais James Tha-
nit et Peter Ravi ont �nalement réussi à se 
rendre à Bangalore avec le P. John Chan scj.

Assemblée ►Du 28 au 30 septembre, à 
Shobhana Shaakha, Bangalore, a eu lieu la 

mar Vicente Cáceres Spaini a été ordonné 
prêtre. Nous souhaitons au P. Osmar un 
fructueux ministère !

Brésil
Assemblée ► Le 12 septembre, à Igarapé 
(près de Belo Horizonte), a eu lieu l’assem-
blée du Vicariat au terme de la visite du P. 
Gustavo Agin scj, Supérieur de la Région 
“P. Etchécopar”. Ce fut un temps de com-
munion fraternelle. La ré�exion a porté sur 
les points tirés du dernier chapitre régio-
nal pour leur mise en œuvre par la Région 
au cours des trois prochaines années ; en-
suite on a discuté vivement sur le travail 
en cours du groupe d’animation vocation-
nelle ; le contenu du débat a montré que 
c’est là une préoccupation de tous.

R é g i o n

sixième réunion du Vicariat. La réunion a été 
marquée par la présence du P. Gaspar Fernan-
dez Perez scj, Supérieur général, du P. Enrico 
Frigerio scj, Vicaire général, et du P. Austin Hu-
ghes scj, Supérieur régional. Dans la soirée du 
28 septembre, le P. Enrico a animé une retraite 
en o�rant une ré�exion sur le thème « La 
joie ». La réunion a été suivie par 22 religieux.
A la �n, le P. Gaspar a lancé le nouveau site 
web du Vicariat: http://betharram.azurewebsites.
net.   

Thaïlande... et Angleterre
Approfondissements bétharramites ► 
Sampran, le 28 août - Au scolasticat béthar-
ramite de Thaïlande, le P. Dominic Innamorati 
scj a donné une conférence aux scolastiques 
sur le thème : le charisme de Saint Michel 
Garicoïts. Le P. Dominic a travaillé durant plu-
sieurs années à l’étude de la spiritualité de 
notre Fondateur, et il est de plus en plus dési-
reux de partager ce qu’il a appris avec - entre 
autres... - les jeunes en formation.
En e�et, le 24 
septembre, le 
groupe des 
laïcs béthar-
ramites du 
Vicariat d’An-
gleterre s’est ré-
uni à la paroisse 
Saint-Jean et 
Saint-Martin de Birmingham. Après un temps 
de prière, le P. Dominic Innamorati scj leur a 
présenté, à l’aide de diapositives, les missions 
de Bétharram dans le monde. Etaient égale-
ment présents les frères Gérard, Patrick et Mi-
chael ainsi que les Pères Vincent, Mongkhon 
et Brian Boyle. La rencontre s’est terminée par 
un apéritif.


